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Une grande esplanade, un parc, 
une zone naturelle, un biotope, des 
potagers communs… Les futurs 
habitants de la zone de Gruvatiez, 
située au sud de la municipalité 
d’Orbe (VD), vivront bientôt au 
sein d’un écoquartier inédit. Pour 
la première fois en Suisse, une 
promotion intégrera le concept 
baptisé «One Planet Living» (OPL), 
lancé en 2004 par le Fonds mon-
dial pour la nature (WWF). Ce 
programme vise à sensibiliser les 
municipalités sur leur impact 
environnemental et énergétique 
en construisant des quartiers éco-
logiquement responsables.

«Il a fallu du temps pour trans-
crire l’initiative One Planet Living 
en un outil utilisable dans les 
milieux complexes du développe-
ment immobilier et de la construc-
tion en Suisse, relève Catherine 
Martinson, responsable du pro-
gramme régional et membre de la 
direction du WWF Suisse. La col-
laboration avec des experts hau-
tement qualifiés dans ce domaine, 
comme l’entreprise Implenia, a 
permis de quantifier la démarche 
et d’engager les promoteurs sur un 
plan d’action précis.» Après une 
campagne référendaire disputée, 
le projet d’aménagement dans la 
commune nord-vaudoise avait été 
accepté en décembre 2015. La 
municipalité urbigène a mis à l’en-
quête publique la première phase 
de construction samedi 2 sep-
tembre. Si aucun recours ni oppo-
sition ne ralentissent le projet, les 
travaux pourraient débuter au 
printemps 2018.

Des critères stricts
La démarche OPL est définie 

selon dix critères généraux: ges-
tion de l’eau, recyclage et revalori-
sation des déchets, développe-
ment des réseaux de transports 
propres, utilisation de matériaux 
durables, développement d’une 
alimentation locale et participa-
tive… «Six groupes de travail, com-
posés de spécialistes, de représen-
tants de groupes d’intérêt et de 
personnes connaissant bien 
le contexte local, ont combiné 
leurs compétences afin de définir 
des objectifs atteignables pour 
chacune des dix thématiques», 
précise François Rebetez, intégra-
teur OPL chargé d’organiser et de 
suivre le processus de certification 

du futur aménagement urbigène.
Après plusieurs rounds de négo-

ciations, les trois parties pre-
nantes – la municipalité d’Orbe, le 
promoteur Orllati et l’association 
WWF – sont parvenues à un 
accord le 27 juin dernier sur les 
167 mesures à respecter, parmi 
lesquelles l’enveloppe des bâti-
ments, la source d’énergie utilisée, 
l’utilisation des surfaces per-
méables, le stationnement… L’en-
semble des actions seront tra-
duites dans les appels d’offres. «Un 
processus de contrôle s’opérera 
tout au long de la phase de 

construction, pour s’assurer que 
les critères de départ sont respec-
tés», ajoute François Rebetez.

1200 habitants de plus  
dans dix ans

L’entreprise Orllati, propriétaire 
des principales parcelles et pro-
moteur du projet, sera chargée de 
la construction de 226 logements, 
lors de la première phase du pro-
gramme. Les contraintes de per-
formance énergétique – basées sur 
les critères du projet «Société à 
2000 watts» de l’Ecole polytech-
nique fédérale de Zurich – et les 

caractéristiques techniques des 
logements, adaptables aux habi-
tants à mobilité réduite, ne 
devraient cependant pas augmen-
ter les coûts de construction. Ces 
derniers «seront plus ou moins 
équivalents à ceux de Minergie P 
ECO», indique Robert Ischer, 
directeur de Orllati Real Estate. 
«Comme l’ensemble des défis liés 
à une construction durable ont été 
pensés en amont, l’impact finan-
cier sur l’utilisateur final sera 
proche de zéro», précise-t-il.

Dans une dizaine d’années, 1200 
habitants pourraient occuper le 

quartier. Le site s’étendra sur plus 
de 56 000 mètres carrés et accueil-
lera des commerces de proximité, 
une Migros et un Denner, des res-
taurants proposant des produits 
locaux de saison, une pharmacie, 
une crèche. A terme, 200 emplois 
pourraient être créés. La mixité 
sociale, un des principes direc-
teurs du label OPL, sera également 
respectée puisque la promotion 
proposera des propriétés par 
étages (PPE), des appartements 
adaptés pour seniors et quelques 
logements subventionnés.

Le défi de la mobilité
Pour François Rebetez, le projet 

One Planet Living s’inscrit dans 
un cadre beaucoup plus large 
qu’une simple certification des 
performances énergétiques d’un 
bâtiment: «Le programme OPL 
intègre une vision à long terme, 
une expérience totalement inédite 
pour ses futurs habitants. Il faudra 
cinq à dix ans pour  mettre en place 
l’ensemble des mesures proposées 
par les groupes de travail.»

Si la population semble de plus 
en plus séduite par ces quartiers 
écologiquement responsables, les 
habitudes peuvent mettre du 
temps à changer. L’exclusion com-
plète des voitures dans les quar-
tiers «verts» est souvent un sujet 
de discorde entre les habitants, à 
l’image de l’écoquartier d’Eikenott 
à Gland (VD). «Les structures exis-
tantes ne permettent pas une 
transformation directe de la mobi-
lité dans le quartier de Gruvatiez, 
précise Catherine Martinson. La 
mobilité douce – vélos, voitures 
électriques, transports publics – 
devra se développer progressive-
ment, afin que les habitants du 
quartier disposent d’une réelle 
alternative à la voiture privée.» 

Un organe de révision indépen-
dant suivra l’évolution du quartier, 
pour veiller au respect des critères 
du label OPL. Sans pour autant 
filer ou amender les plus réticents. 
«La collaboration de la population 
au projet est primordiale, conclut 
Catherine Martinson. Le succès 
de la démarche One Planet Living 
sera atteint avec la participation 
des habitants: en leur apportant 
des solutions pour adopter des 
habitudes et des comportements 
durables, la démarche devrait sus-
citer plus qu’une prise de 
conscience, elle permettra aux 
habitants et générations futures 
de passer à l’action.» n

A Orbe, un premier quartier certifié par le WWF
URBANISME  La commune vaudoise d’Orbe va aménager un espace de plus 56 000 m2 au sud de sa municipalité. Le projet respectera 
les exigences strictes du label «One Planet Living», délivré par l’organisation non gouvernementale WWF. Une première en Suisse

Plusieurs labels et standards de 
construction sont reconnus en Suisse. 
Ces certifications récompensent dans la 
majorité des cas les performances éner-
gétiques des bâtiments, et non un quar-
tier dans son ensemble. Tour d’horizon:

– Minergie: créé en 1996, ce label est 
le plus réputé en Suisse. Les bâtiments 
Minergie doivent respecter des seuils de 
consommation énergétique, grâce au 
renouvellement de l’air et l’isolation ther-
mique. 

– Construction Durable Suisse: lancé 
par l’Office fédéral de l’énergie, cette 

certification permet  depuis janvier 
2016 d’évaluer la contribution au déve-
loppement durable d’un bâtiment.

– Gutes Innenraumklima (GI): ce label 
indépendant étudie la qualité de l’air 
intérieur des constructions. Le climat 
interne des bâtiments est soumis à des 
mesures de radon et de dioxyde de car-
bone notamment..

– Leadership in Energy and Environ-
mental Design (LEED): basé sur les 
normes américaines, la certification LEED 
repose sur différents critères de perfor-
mance comme la durabilité du site ou la 

gestion de l’eau, permettant de classer 
un bâtiment sur une échelle, du niveau 
«argent» au niveau «platine».

Un rapport publié par l’Office fédéral 
de l’énergie (OFEN) en mars 2016 avait 
mis en lumière les résultats décevants 
des constructions Minergie, notamment 
les immeubles collectifs neufs, dont la 
consommation d’énergie était dans une 
majorité des cas au-dessus des seuils 
standards du label. En cause, des pro-
blèmes de fonctionnement et de réglage 
du chauffage, liés au comportement des 
utilisateurs. n T. R.

Nec plus ultra de l’écoresponsabilité?

LABELS «VERTS» ET CERTIFICATIONS

Le quartier de Gruvatiez s’étendra sur plus de 56 000 mètres carrés et accueillera des commerces, des restaurants, une pharmacie ou encore une crèche. (FEHLMANN ARCHITECTES)

«Un processus de 
contrôle s’opérera 
tout au long de la 
phase de 
construction, pour 
s’assurer que les 
critères de départ 
sont respectés»
FRANÇOIS REBETEZ,  
INTÉGRATEUR ONE PLANET LIVING
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Le flegme britannique à l’épreuve de la terreur

ERIC ALBERT, LONDRES
t @IciLondres

Il y a bien sûr ces symboles de 
solidarité tout en subtilité qui font 
le charme des Britanniques: le 
prêtre qui apporte des tasses de 
thé aux policiers, le passant qui 
hausse les épaules («on a connu 
le terrorisme par le passé – l’IRA 
–, on s’en remettra de la même 
façon»), les riverains qui ont spon-
tanément proposé un abri chez 
eux juste après l’attaque… Mais au 
lendemain de l’attentat de London 
Bridge, qui a fait sept morts 
samedi 3 juin, l’ambiance dans le 
quartier encore bouclé par les 
autorités est poisseuse. Pas 
besoin de gratter très profond 
pour découvrir que derrière les 
appels à l’unité commencent à 
percer la colère et l’envie de ven-
geance.

Des bouteilles de bière 
contre les assaillants

Bien malgré lui, Gerard Vowls a 
été un héros du moment. «J’ai 
regardé les trois terroristes dans 
les yeux, j’ai vu leur haine pure.» 
Le Britannique passait sur Lon-
don Bridge juste après avoir 
regardé la finale de la Coupe d’Eu-
rope de football dans un pub, 
quand les terroristes sont sortis 
de leur camionnette. «L’un d’eux 
m’a couru après, le couteau en 
avant.» Il en a réchappé, mais une 
passante à côté de lui a été poi-
gnardée à plusieurs reprises, et 
un autre homme a été touché, 
laissant jaillir d’impression-
nantes quantités de sang. Gerard 
Vowls en a encore les yeux révul-
sés.

Furieux, il a poursuivi les terro-
ristes, tentant de bloquer leur 
progression, leur envoyant des 
projectiles. Quand ils étaient dans 
le pub Wheat Sheaf, il leur a jeté 
des bouteilles de bière, un tabou-
ret… Depuis l’attentat, il répète 
son histoire aux télévisions qui 
s’arrachent son histoire. Mais, 
épuisé après une nuit blanche, le 
jeune homme au crâne rasé et aux 
baskets bleues a désormais un 
message qu’il veut faire passer: 
«Je veux dire à la première 
ministre britannique: il ne faut 
plus jamais que ça recommence. 
Il faut être dur, maintenant.»

Gerard Vowls ne s’étend pas sur 
les mesures à prendre. Il n’est pas Des membres des forces spéciales contre-terroristes vendredi sur les lieux du dernier attentat. (DAN KITWOOD/GETTY IMAGES)

un politicien. Mais cette demande 
de taper du poing sur la table 
trouve un fort écho dans le quar-
tier de Borough Market. «Je ne 
suis pas surprise qu’on ait été 
attaqué, on se laisse faire dans ce 
pays», estime Lauren, qui habite 
à deux cents mètres à peine du 
lieu de l’attentat. Pour elle, qui 
refuse de donner son nom de 
famille, l’affaire est entendue. 
«Les Britanniques n’ont jamais le 
droit de s’exprimer et de dire ce 
qu’ils pensent.» Comprendre: les 
immigrés, eux, ont tous les droits. 
Et elle prévient: «On ne peut pas 
en supporter beaucoup plus.»

Lauren fait référence aux trois 
attentats en moins de trois mois 
qui ont secoué le Royaume-Uni: 
attaque à la voiture bélier au pont 
de Westminster le 22 mars, cinq 
morts; attentat suicide à Manches-
ter le 22 mai, 22 morts; et désor-
mais, attentat de London Bridge, 
sept morts.

En mars, l’attaque avait provo-
qué une veillée tout en recueille-

ment au centre de Londres. En 
mai, Manchester, ville du nord au 
caractère fier, a réagi par une 
vague d’intense solidarité. Mais 
cette fois-ci, les appels à «conti-
nuer comme avant» et à tenir tête 
en serrant les dents, s’ils sont 
repris en chœur par l’immense 
majorité des leaders politiques et 
associatifs, semblent moins por-
ter.

James Medes, 58 ans, connaît 
par cœur les pubs qui ont été atta-
qués samedi soir. Tous les mer-

Borough Market. Après tout, The-
resa May a été responsable de la 
lutte antiterroriste en tant que 
ministre de l’Intérieur pendant 
six ans, avant de devenir première 
ministre. Mais sur le fond, l’appro-
bation semble forte. Même le 
prêtre de St George The Martyr, 
l’église locale, applaudit. Si vingt 
drapeaux suspendus au toit de sa 
paroisse célèbrent l’origine 
diverse des membres de sa 
congrégation, il estime que le 
Royaume-Uni ne fera pas l’écono-
mie «d’une discussion sérieuse 
sur l’islam et le rôle des mos-
quées».

Ce qu’un riverain, préférant 
l’anonymat, résume à sa manière 
un peu plus directe: «Il faut que 
le gouvernement puisse surveiller 
de près ce qu’il se dit dans les mos-
quées. On rend des jeunes com-
plètement fous là-dedans.» Pour 
l’instant, il n’est pas question 
d’explosion de colère dans les 
rues. Mais sur la façade d’unité, 
les lézardes se multiplient. n

«J’ai regardé  
les trois 
terroristes  
dans les yeux,  
j’ai vu  
leur haine pure»
GERARD VOWLS, TÉMOIN DE L’ATTENTAT

credis, il va avec son groupe de 
poker prendre un verre au Wheat 
Sheaf, celui-là même où Gerard 
Vowls a tenté d’arrêter les terro-
ristes. Avec cet attentat, il a l’im-
pression d’avoir été touché «chez 
lui». «Je suis en colère. Ils ont 
attaqué notre mode de vie», tem-
pête-t-il, en tournant dans les 
mains sa pinte du dimanche 
après-midi, dans un pub situé 
juste à la sortie de la zone fermée 
par la police.

«Il y a bien trop de tolérance 
dans notre pays»

La première ministre semble 
l’avoir entendu. Sur le perron de 
Downing Street, elle a changé de 
ton dimanche matin par rapport 
à ses déclarations lors des deux 
attentats précédents. «Il y a bien 
trop de tolérance envers l’extré-
misme dans notre pays», a-t-elle 
lancé. Et de conclure: «Enough is 
enough» («assez c’est assez»).

Ces propos sont accueillis avec 
une pointe de scepticisme près de 

ROYAUME-UNI    Après un troi-
sième attentat en trois mois, les 
appels à l’unité font place à la 
colère et au désir de vengeance. 
Reportage sur les lieux du drame

AFP

Le Monténégro est devenu lundi 
le 29e membre de l’OTAN, mais la 
fête est troublée par l’attitude 
ambiguë du président américain 
Donald Trump à l’égard de l’Al-
liance atlantique.

Le premier ministre du Monté-
négro, Dusko Markovic, et le 
ministre des Affaires étrangères, 
Srdjan Darmanovic, ont remis 
lundi au gouvernement américain 
l’instrument d’accession de ce 
petit pays de 620 000 habitants à 
l’Alliance, lors d’une cérémonie 
au Département d’Etat américain.

L’intégration dans l’Alliance de 
cette ancienne république de la 
Yougoslavie communiste a provo-
qué la colère de Moscou, qui 
considère cette adhésion comme 
une «provocation».

L’OTAN contrôle désormais avec 
cette intégration tout le littoral 
nord de la Méditerranée, depuis 
le détroit de Gibraltar jusqu’à la 
frontière entre la Turquie et la 
Syrie.

Mais cette nouvelle extension 
survient à un moment d’inquié-
tude en Europe sur l’engagement 
du président américain Donald 
Trump envers l’Alliance, qu’il 
avait qualifiée d’«obsolète» pen-
dant sa campagne électorale.

Des Etats-Unis hésitants
Lundi, le site américain Politico 

est revenu sur la manière dont le 
président américain Donald 
Trump a infligé une sérieuse 
déconvenue à ses partenaires pour 
son premier sommet de l’OTAN à 
Bruxelles le 25 mai, en refusant de 
s’engager explicitement en faveur 
de leur défense collective.

Selon le site américain, qui cite 
plusieurs sources au sein de l’ad-
ministration, Donald Trump a 
décidé au dernier moment de ne 
pas affirmer son soutien à l’article 5 
de l’Alliance, qui prévoit que les 
alliés volent au secours d’un des 
leurs en cas d’agression extérieure.

Il a pris de court son équipe de 
sécurité nationale, persuadée 
jusqu’au dernier moment que le 
discours contenait bien cette réfé-
rence, en faveur de laquelle le 
secrétaire d’Etat Rex Tillerson, le 
secrétaire à la Défense Jim Mattis 
et le conseiller à la sécurité natio-
nale H. R. McMaster s’étaient fer-
mement prononcés. n

SÉCURITÉ  L’Alliance atlantique 
contrôle désormais tout le littoral 
nord de la Méditerranée, au grand 
déplaisir de la Russie

Le Monténégro 
devient le 29e 
membre de l’OTAN

Deux nouveaux contestataires 
arrêtés dans le nord du Maroc
Deux nouveaux meneurs de la contestation populaire qui 
agite depuis sept mois la région d’Al-Hoceïma dans le nord 
du Maroc ont été arrêtés lundi: Nabil Ahamjik, considéré 
comme le numéro deux du Hirak (la «mouvance», 
mouvement qui anime la contestation), et Silya Ziani, une 
jeune femme présente dans toutes les manifestations de 
ces derniers jours. Al-Hoceïma est depuis sept mois 
l’épicentre d’un mouvement de protestation revendiquant 
le développement du Rif, une région que les manifestants 
jugent «marginalisée» par l’Etat. AFP

Etudiant pakistanais lynché  
par erreur
Un étudiant pakistanais lynché à mort en avril suite à des 
accusations de blasphème était en réalité innocent, selon 
un rapport d’enquête de la police, qui soupçonne un 
complot de la part de rivaux du jeune homme. Mashal 
Khan, 23 ans, avait été battu et blessé par balle avant d’être 
jeté du deuxième étage de sa résidence étudiante à 
l’Université Abdul Wali Khan dans la ville de Mardan. Un 
meurtre particulièrement brutal qui avait provoqué un 
tollé dans le pays. AFP

EN BREF

Sept personnes ont été tuées et 36 res-
taient hospitalisées lundi après l’attentat 
commis dans le centre de Londres samedi 
soir et revendiqué par le groupe Etat isla-
mique (EI).

Les services de secours ont été appelés à 
22h08 heure locale à la suite de témoignages 
faisant état d’une camionnette fonçant dans 
la foule sur le London Bridge puis d’attaques 
au couteau dans le quartier voisin branché 
de Borough Market, sur la rive sud de la 
Tamise.

La camionnette blanche qui roulait à vive 
allure a fini sa course dans une clôture de la 
cathédrale de Southwark. Les trois assail-
lants, armés de couteaux, se sont alors pré-
cipités dans des bars proches et ont poi-
gnardé fêtards et passants.

La police a tué les trois suspects dans les 
huit minutes qui ont suivi le premier appel 
d’urgence, tirant une cinquantaine de balles. 
Les assaillants portaient de faux gilets explo-
sifs pour accroître la panique, a déclaré la 
première ministre Theresa May.

Plusieurs témoins ont raconté avoir 

entendu les agresseurs crier: «C’est pour 
Allah!»

Le London Bridge est l’un des principaux 
axes desservant le quartier des affaires de 
Londres, la City.

Juste après la finale
Borough Market, situé dans le prolonge-

ment de ce pont, est connu pour son marché 
de produits alimentaires. C’est un lieu couru 
de la vie nocturne londonienne et ses cafés, 
bars et restaurants sont remplis le samedi 
soir.

Non loin se trouve la gare fréquentée de 
London Bridge et le gratte-ciel The Shard, 
le plus haut du Royaume-Uni.

L’attentat s’est produit quelques minutes 
après la fin de la finale de la Ligue des cham-
pions, dans un quartier où beaucoup de 
spectateurs s’étaient rassemblés pour suivre 
le match dans les bars.

Scotland Yard a arrêté dimanche sept 
femmes et quatre hommes, âgés de 19 à 
60 ans, à Barking, un quartier multiethnique 
de la banlieue est de Londres. Une douzième 
personne interpellée a été relâchée.

Les forces de l’ordre ont procédé à une 
nouvelle vague d’arrestations lundi à l’aube 
à Barking et à Newham, une autre commune 
de l’Est londonien.

La police britannique a révélé lundi l’iden-

tité et publié les photos de deux des trois 
assaillants qui ont fait sept morts à Londres 
samedi, Khuram Butt et Rachid Redouane.

Le commandant de l’unité antiterroriste, 
Mark Rowley, a précisé que Butt, un Britan-
nique de 27 ans né au Pakistan, était connu 
des services de sécurité, qui n’avaient pas 
d’éléments laissant penser qu’il préparait 
un attentat.

Redouane, 30 ans, avait, lui, prétendu être 
de nationalité marocaine et libyenne et était 
inconnu des services, selon le responsable.

Redouane utilisait également une autre 
identité, Rachid Elkh dar, âge de 25 ans.

Vu dans un documentaire
Les deux hommes habitaient le quartier 

de Barking, dans l’est de Londres, où la 
police a arrêté plusieurs personnes ces der-
niers jours.

L’enquête se poursuit pour déterminer 
l’identité du troisième assaillant, a précisé 
la police dans un communiqué, appelant 
toute personne ayant des informations à se 
faire connaître.

Selon plusieurs médias britanniques, Khu-
ram Butt était apparu l’an dernier dans un 
documentaire de la chaîne Channel 4 inti-
tulé Mes voisins les djihadistes et travaillait 
pour la régie publique des transports lon-
doniens TFL. n AFP

ROYAUME-UNI  Deux séries d’arrestations 
ont été opérées dans le quartier multieth-
nique de Barking suite à l’attentat qui a fait 
sept morts et des dizaines de blessés dans 
la capitale britannique

Deux assaillants identifiés par les services de police

don Bridge juste après avoir 
regardé la finale de la Coupe d’Eu-
rope de football dans un pub, 
quand les terroristes sont sortis 
de leur camionnette. «L’un d’eux 
m’a couru après, le couteau en 
avant.» Il en a réchappé, mais une 
passante à côté de lui a été poi-
gnardée à plusieurs reprises, et 
un autre homme a été touché, 
laissant jaillir d’impression-
nantes quantités de sang. Gerard 
Vowls en a encore les yeux révul-
sés.

Furieux, il a poursuivi les terro-
ristes, tentant de bloquer leur 
progression, leur envoyant des 

du président américain Donald 
Trump envers l’Alliance, qu’il 
avait qualifiée d’«obsolète» pen
dant sa campagne électorale.

Des Etats-Unis hésitants
Lundi, le site américain Politico 

est revenu sur la manière dont le 
président américain Donald 
Trump a infligé une sérieuse 
déconvenue à ses partenaires pour 
son premier sommet de l’OTAN à 
Bruxelles le 25 mai, en refusant de 
s’engager explicitement en faveur 
de leur défense collective.

Selon le site américain, qui cite 
plusieurs sources au sein de l’ad
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